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L’utilisation de la couleur fait son apparition il y a un grand nombre d’années et de siècles, soit à l’époque grecque et romaine. Sa fonction première était d’abord en lien avec des pratiques artistiques. Celle-ci agissait comme un moyen d’embellissement et permettait aux artistes d’exprimer leur créativité. Cependant, au fil du temps, la couleur a commencé à devenir une entité à part entière et celle-ci s’est donc vue jouer différents rôles. Ces différences de fonction se distinguent selon les sociétés, les cultures, les traditions, l’identité, le climat ainsi que d’autres raisons particulières. L’utilisation de la couleur est propre à chaque pays, groupes de personnes ou communautés. Ces derniers seront ici appelés des « codes de la société » regroupant ainsi la variété des pratiques et des traitements de la couleur dans quelques quartiers et villes du monde. Grâce aux nombreuses influences des mouvements artistiques et à son utilisation utilitaire ou informelle, la couleur a acquis un rôle à part entière dans les pratiques architecturales et urbaines et son rôle ne cesse d’évoluer. La couleur n’est  plus seulement un élément d’accompagnement ou d’association à un cadre bâti ; elle se construit. 

Dans cette étude, le rôle de la couleur est approfondi par rapport aux pratiques liées à l’aménagement et à l’architecture, soit la couleur que l’on retrouve sur les façades des bâtiments et dans l’espace urbain. On parle ici de couleur « permanente » et non «changeante » ou bien « éphémère ». La notion de permanence fait référence à un type de couleur, comme la peinture, que l’on vient appliquer sur une façade extérieure et qui perdure dans le temps. Celle-ci peut être renouvelée ou rafraichie, mais ne change pas aussi fréquemment que le ferait une lumière, par exemple. Ainsi, la couleur entretient une relation étroite avec l’espace urbain. Elle peut le structurer, le déstructurer, l’animer ou bien même le distinguer d’un autre environnement. La couleur peut rendre un espace harmonieux comme elle peut le rendre désagréable. Sa présence crée ainsi des liens avec les usagers, en ce qu’elle développe des sentiments, des émotions et des perceptions qui diffèrent. La couleur peut aussi être intrigante, raconter une histoire ou marquer un passage. Elle n’entretient pas seulement une relation avec l’espace, mais aussi avec ceux qui l’utilisent. Les habitants peuvent ainsi développer un sentiment d’appartenance ; elle peut parfois les égayer ou les attrister selon les perceptions et la sensibilité de chacun. La couleur peut donc jouer un rôle prédominant par rapport à l’expérience que l’on vit au sein d’un espace. 

Dans ce travail de recherche, nous allons d’abord détailler plus précisément le rôle de la couleur ainsi que sa relation avec le paysage urbain. Nous allons ensuite faire un survol de l’évolution de l’utilisation de la couleur ainsi que sa symbolique selon différents codes sociétaux. Puis, nous ferons une étude de cas comparative sur la présence de la couleur dans quelques quartiers culturels de la ville de Montréal en lien avec les nouveaux projets urbains. 
Cela nous permettra de visualiser vers quel type de pratique nous nous dirigeons et comment la couleur est traitée de nos jours. Enfin, nous approfondirons la place accordée à la couleur au sein des pratiques urbaines. 

Le but de cette analyse est de comprendre, par une analyse historique, comment la couleur s’est ancrée dans les pratiques urbaines contemporaines et de démontrer les changements que cet élément peut apporter dans une société ou dans la structure de l’espace. À quel rythme et comment le rôle de la couleur a évolué dans le temps ? Quelle relation la couleur entretient-elle avec l’espace ? Puis enfin, en prenant l’exemple de Montréal, comment réintégrer la couleur dans les problématiques de l’urbanisme ?

I- La relation entre la couleur et la ville

1. Définitions des concepts 

Le rôle et la couleur sont deux concepts à part que nous allons d’abord définir et ensuite inter relier. Ainsi, dans ce rapport, le rôle fait référence à une mise en scène. La ville, alors pièce de théâtre, serait donc constituée d’un décor étant le paysage urbain. Dans ce décor, on trouve des voitures, des passants, des panneaux publicitaires ou de signalisation, du mobilier urbain, des lumières, des enseignes, des bâtiments résidentiels, institutionnels ou religieux, des infrastructures de transport, de la végétation, etc. Plus une ville ou un quartier est dense, plus le décor est enrichi. Cependant, plus on se rapproche des milieux ruraux, moins le décor est agrémenté en laissant davantage place à la végétation. Le décor diffère aussi selon les différentes villes. En effet, certaines sociétés dans le monde accordent davantage d’importance à l’expression et à la préservation de la nature ou à l’obtention d’un style dense, en hauteur, lumineux et chargé d’informations visuelles, tel qu’à New-York aux États-Unis. 

Dans un décor, on retrouve aussi des acteurs, tel que des habitants, des automobilistes, des touristes ainsi que tout autre type de passagers. Toute la sphère gouvernementale et politique fait aussi partie des acteurs; c’est souvent elle qui organise ou oriente le décor. Elle décide des types de signalisation, d’infrastructure, de transports collectifs et de tout autre type d’aménagement urbain pour les biens communs.

1.1 L’animation du décor à travers la couleur 

Lorsqu’on parle de décor et des acteurs, on peut aussi discuter d’animation. Les éléments comme les voitures, les passants, les publicités et même la végétation sont en constant mouvement. Ceux-ci changent de couleur et d’emplacement et c’est ainsi que leur présence donne vie à un espace. 
On parle couramment d’une ville avec peu d’habitants, d’aménagements publics et un espace peu animé et faible en couleur comme étant une ville « fantôme ». Par exemple, il est possible de comparer le centre-ville de Montréal au centre de Sainte-Dorothée à Laval afin de différencier l’animation d’un décor urbain à celui d’un périurbain dit de « banlieue ». 
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       Rue Crescent, Centre-ville de Montréal.                        Photo du noyau Villageois de Sainte-Dorothée.   Source : Flickr
Source : Miriam Houhou


Le centre de Laval paraît plutôt comme un « noyau Villageois » où les habitants y convergent afin de faire des commissions, se promener ou bien se rencontrer. En comparant une banlieue à un centre-ville, tel que celui de Montréal dans l’exemple ci-dessus, il est possible de noter une différence dans le décor et, par le fait même, dans l’animation. La ville de Sainte-Dorothée est une banlieue faible en densité avec un grain assez relâché au niveau du cadre bâti. On y trouve donc peu de passants, automobilistes, panneaux publicitaires et tout autre élément coloré et décoratif. Au contraire, la rue Crescent à Montréal rassemble des véhicules de toutes sortes de couleurs, un cadre bâti plus dense et un grain plus serré. On remarque aussi une hétérogénéité dans ce cadre, notamment avec le mélange d’anciennes et nouvelles constructions de différentes hauteurs et volumes. Le segment de la rue Crescent entre la rue Sherbrooke et la rue Sainte-Catherine est animé de jour comme de nuit notamment grâce à son décor très enrichi. Enfin, cette comparaison permet de démontrer que la ville peut agir comme une mise en scène théâtrale plus ou moins active selon la quantité d’éléments présents ainsi que les acteurs. 

1.2 La perception de couleur 

« La couleur permet d’enrichir l’environnement, elle le rend visible, l’anime, lui donne rythme et perspective »[footnoteRef:1]. Ainsi, nous pouvons affirmer que la couleur joue un rôle primaire dans cette mise en scène; elle peut faire partie d’un élément ou bien agir comme une entité à part entière. Selon le site Profil-Couleur, « [l]a couleur est la perception que nous avons des différentes longueurs d’onde qui constituent la lumière visible »[footnoteRef:2].  [1:  NOURY Larissa, (2002-2006), La couleur dans la ville, Paris : Éditions Le Moniteur, p.7.]  [2:  Profil-Couleur. « Définition De La Couleur ».] 

La couleur serait alors une perception que chacun a, à partir des informations recueillies par ses yeux[footnoteRef:3]. Cette dernière a été définie, selon quelques scientifiques tel qu’Isaac Newton au XVIIe siècle, Johann Wolfgang au XVIIIe siècle ou encore Eugène Chevreul au XIXe siècle, comme étant un reflet de la lumière ou même une décomposition de celle-ci[footnoteRef:4]. Afin de distinguer les différents types de couleurs perçus par l’œil, ces scientifiques ont construit, des années durant, plusieurs échantillons de couleurs. Par exemple, Isaac Newton, qui pose l’hypothèse que la lumière blanche du soleil est composée de plusieurs particules de couleurs, a mis en place un « cercle chromatique » où il est possible d’apercevoir les différentes teintes de couleurs du foncé au clair.  [3:  Ibid.]  [4:  TEXIER Simon, (2008), Accords chromatiques, Paris : Éditions du Pavillon de l’Arsenal, p34.] 

[image: ]                            [image: JPEG - 73.7 ko]
Source : Lycée Bertran de Born, cabinet de physique 
Image du  « disque de Newton ». 
Dessin schématique de Newton. 
Source : Michigan State University

                                                                                                                                

Ce cercle permettait ainsi aux artistes de choisir plus facilement les couleurs en agissant comme support afin de les aider à créer des teintes et des nuances ayant pour base les couleurs complémentaires existantes[footnoteRef:5]. Le scientifique a ainsi établi une classification où l’on retrouve les couleurs primaires, secondaires et tertiaires[footnoteRef:6]. C’est avec les couleurs primaires RVB (rouge, vert et bleu) qu’il est possible d’en créer de nouvelles en procédant à des mélanges. C’est ainsi qu’à partir du XVIIe siècle, la couleur est traitée comme un élément à part entière et non plus comme étant secondaire ou rattachée à un objet. Il est maintenant possible de parler de « palette de chromatique » avec plusieurs variétés de teintes se distinguant. Cependant, ce n’est qu’un survol qui permet de voir un aspect scientifique de la composition de la couleur.  [5:  Savoir d'artiste. « Un Peu D'histoire », Savoir D'artiste, 9 Juin 2017.]  [6:  Cercle Chromatique. « L’Histoire Du Cercle Chromatique ».] 


Dans cette analyse, nous parlons de couleur sous forme de teinture ou peinture, à partir d’un mélange chimique ou de pigments naturels. Au fur et à mesure de l’évolution du temps, la palette chromatique ne cesse de s’élargir. On découvre différentes teintes, nuances et degrés de saturation ou de pureté. La couleur naturelle peut être celle des matériaux bruts ou un mélange de pigments extraits de végétaux. 
Dépendamment des matériaux locaux disponibles, de nombreuses villes ont ainsi développées des infrastructures composés de diverses teintes permettant de les distinguer. La couleur n’est pas seulement un revêtement ou un élément faisant partie ou animant le décor urbain, elle est un moyen de communication pour certaines villes étant donné ses différentes significations et selon chaque code de la société. 


II- La couleur selon les codes de la société

1. Les facteurs influençant l’utilisation de la couleur

Au fil du temps, la couleur a eu de nombreuses fonctions. Son traitement ne date pas seulement du XVIIe siècle et n’a pas seulement fait l’objet d’études scientifiques. En effet, la couleur est présente depuis les anciennes civilisations, à savoir depuis l’époque grecque et romaine où elle prend la forme de fresques sur les édifices. Durant ces époques, elle permettait aussi aux artistes de colorer les statues représentant des personnages mythiques ou autres symboles de la société afin de se rapprocher du réalisme. L’origine de l’utilisation de la couleur remonte donc à des pratiques purement artistiques et représentatives de la réalité. Cet art racontait bien souvent une histoire et reflétait le quotidien de la société, soit sous forme de revendication, soit simplement de manière expressive. C’est à travers la peinture et la couleur que les artistes pouvaient exprimer leurs pensées et leurs sentiments, et même sensibiliser leur public à différents types de problématiques au sein de la société. En 1919, avec la publication du manifeste par Gropius, fondateur du mouvement Bauhaus, une réflexion nait autour de la couleur et de l’architecture[footnoteRef:7]. Larissa Noury, dans son ouvrage « La couleur dans la ville », rapporte que, selon lui, « [l]a peinture, la sculpture et l’architecture ne feront qu’un »[footnoteRef:8]. Kandinsky, un spécialiste en couleur, peinture murale et dessin analytique, est aussi au cœur de ce mouvement. Effectivement, il caractérise la couleur comme un être vivant reflétant les émotions de l’artiste : « Il décrit les couleurs comme des êtres vivants, autonomes, qui recèlent en eux-mêmes les émotions de l’artiste et deviennent le symbole de son univers pictural »[footnoteRef:9]. C’est à cette période, avec les théories de Kandinsky, que l’on traite l’aspect spirituel et émotionnel ainsi que la puissance de la couleur, tant au niveau de l’expression que de l’impression. Le mouvement Bauhaus tournait autour de l’expression artistique et consistait à consolider la relation entre le peintre et l’architecte en créant des œuvres en lien avec l’environnement industriel de l’époque.  [7:  NOURY Larissa, (2002-2006), La couleur dans la ville, Paris : Éditions Le Moniteur, p.36.]  [8:  Ibid.]  [9:  Ibid.] 



Par la suite, Le Corbusier, un architecte du XXe siècle, marque aussi l’époque avec ses œuvres colorées et une architecture unique. Son usage de la couleur diffère complètement des autres mouvements. Dans le rationalisme corbuséen, le blanc signifie la pureté et la simplicité. Cependant, le Corbusier, connu pour ses cotés paradoxaux, adopte dans son architecture une palette polychromique composée à la fois de couleurs discrètes et vives. Il voit la couleur comme un moyen de cacher les formes architecturales et décide alors de l’étudier, de la classifier et de l’organiser afin de mieux la maîtriser et d’en faire bon usage[footnoteRef:10].   [10:  NOURY Larissa, (2002-2006), La couleur dans la ville, Paris : Éditions Le Moniteur, p.42.] 
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                                   La cité Radieuse du Corbusier à Marseille, France.  Source : Agnes Dherbeys pour le New York Times 

      

L’exemple ci-dessus présente une œuvre classique du Corbusier en lien avec le l’utilisation de la couleur. « L’unité radieuse » (la cité radieuse) est composée d’habitations à loyer modique à Marseille construites entre 1945 et 1952. Le Corbusier utilisait la couleur afin d’animer l’architecture, et donc l’espace. De plus, en utilisant une gamme de couleurs spécifiques, il brise l’uniformité des façades en béton en créant une composition de couleurs dynamiques[footnoteRef:11].  [11:  Ibid, à la p.44. ] 


1.1  La couleur comme un outil de repérage et d’embellissement

Les villes sont singulières et se différencient les unes des autres. Ainsi, la couleur peut agir comme moyen d’identification ou de repérage. Dans certaines villes de pêcheurs, comme au Portugal, en France ou en Italie, la couleur était un outil pour se repérer le soir ou tôt le matin sur la mer. Adopter un code de couleur particulier est une manière pour les habitants de s’identifier et distinguer les éléments de l’espace plus facilement. Au fil du temps, cette pratique s’est ancrée dans la tradition de certaines communautés. 


[image: ]
L’île de Burano, Venise. Source : Anna Venet pour Open minded


Dans cet exemple, à Burano, une île se situant au nord de Venise (Italie), la couleur était utilisée par les pêcheurs de l’époque afin de leur permettre de se repérer plus facilement lorsqu’il y avait de la brume. De nos jours, les couleurs sont rafraîchies et préservées, car les habitants aiment le côté esthétique qui permet de préserver l’histoire et l’identité du lieu[footnoteRef:12]. La couleur a donc joué de nombreux rôles au fil du temps : elle a d’abord été un outil de repérage, puis une tradition et enfin, un symbole identitaire pour les habitants et un attrait touristique.   [12:  VENET, A. « Burano, l’île aux mille couleurs », Open minded.] 


1.2 L’appartenance à un espace à travers la couleur 

L’utilisation de la couleur dans un espace urbain a un impact significatif pouvant faire l’objet d’une réflexion plus poussée. Les éléments d’un espace urbain peuvent créer un sentiment d’appartenance à un lieu. La présence de la couleur dans un espace, qu’elle y soit depuis des années ou non, le rend unique. Ses habitants s’identifient et s’approprient l’espace et les passants le perçoivent de différentes manières. Ils peuvent se sentir à l’aise si l’environnement est similaire au leur, ou bien l’inverse si celui-ci leur est totalement étranger ou nouveau. Le rôle de la couleur est donc traité sous différentes formes selon chaque type de société ce qui engendre le fait que l’espace peut être perçu différemment. Petit à petit, la couleur s’est détachée de l’œuvre d’art et de nouveaux rôles ont commencé à émerger. Toujours accompagnée des différents mouvements artistiques et de l’ère dans laquelle elle s’inscrit, la couleur diffère selon les codes propres à chaque engagement de la société. Conformément à la culture, au passé et à la sensibilité envers la couleur, il se construit donc une identité dans l’espace. Après des tragédies, telles que des destructions dues aux guerres, des villes décident de repenser l’espace urbain en priorisant ce qui est cher à la population.
[image: ]
Gdansk, PologneSource : Boemul pour Reddit

À titre d’exemple, la ville de Gdańsk en Pologne a connu de nombreuses destructions après la 2e Guerre Mondiale. Par la suite, la ville a été totalement reconstruite, sous l’influence de l’art et des pratiques flamandes, néerlandaises, françaises et italiennes. Les promoteurs ont redonné à la ville son apparence très artistique et haute en couleurs de l’époque du Moyen-Âge, période à laquelle la société s’identifie et y trouve son idéal[footnoteRef:13]. [13:  JUIN, M. « Gdansk ou comment se réapproprier une identité », l’éléphant la revue de la culture général, octobre 2018.] 



1.3  Symbole culturel ou religieux 

L’utilisation et la signification de la couleur diffèrent selon la culture ou les coutumes d’un pays, mais aussi selon son histoire qui peut être en lien avec l’omniprésence de la religion ou certaines figures politiques. La couleur agit comme symbole de pouvoir ou bien comme élément représentatif d’un espace. Son utilisation sur les façades des bâtiments est souvent une pratique ancrée depuis des siècles relatant des faits sur le passé du pays. Elle peut servir à mettre de l’avant un monument ou un édifice et à marquer sa présence dans l’espace. Dans certaines pratiques, l’utilisation de couleurs vives permet de donner plus de visibilité à une infrastructure et à animer le décor urbain dans lequel elle s’inscrit. Par exemple, dans la culture chinoise, la couleur rouge est un symbole de richesse et de bonheur[footnoteRef:14]. Celle-ci symbolise la couleur du sang et du feu et représente la vitalité[footnoteRef:15]. On retrouve du rouge dans les lieux de cultes, dans certains édifices institutionnels ainsi que dans des habitations privées.  [14:  Chine Escapade, « Pavillon de la Chine Exposition Universelle Shanghai 2010 ».]  [15:  Jardin de Chine. « La Symbolique Des Couleurs »,  Overblog, 18 août 2019.] 

[image: ]
Pavillon de la Chine Source : Chine Escapade 


Représenté ci-dessus, le Pavillon de la Chine, aussi appelé « la Couronne de l’Orient », est entièrement peint de rouge à l’extérieur depuis son inauguration en 2010 pour l’exposition universelle de Shanghai. Le bâtiment représente l’unification de la terre et du ciel avec une couleur et une architecture inspirées des anciennes couronnes des empereurs chinois[footnoteRef:16]. Le rouge vif  semblable au « rouge sang » est une couleur qui attire l’œil et son utilisation permettait aux dirigeants de différencier les ordres hiérarchiques.   [16: Chine Passion. « Pavillon Chine (Couronne De L'Orient) ».] 

C’est ainsi que cette couleur est souvent utilisée dans des événements importants d’ordres politiques ou culturels (mariages, sacrifices, cérémonies de couronnement, etc...)[footnoteRef:17]. La couleur rouge, au fil du temps, est devenue une part de l’identité chinoise.  [17:  Le Bouddha Rieur. « Le rouge : un véritable symbole de l'histoire chinoise ».] 


La couleur peut aussi être un symbole religieux. En effet, elle peut être en lien avec des croyances spirituelles chez certaines communautés ou bien découler de mythes lui donnant une signification particulière. D’ailleurs, chez les musulmans, la couleur verte nuancée de teinte bleue est principalement utilisée dans les lieux de cultes (Mosquées). L’histoire raconte que celle-ci était la couleur préférée de l’un des prophètes de l’Islam, expliquant pourquoi elle est spéciale pour les musulmans, notamment dans les pays arabes et ceux situés dans le Moyen-Orient[footnoteRef:18].   [18:  BEAM, C. « Pourquoi le vert est la couleur de l'Islam? » Slatefr, 12 juin 2009.] 


[image: ]        [image: Dome of the Rock]
              Le Dôme Vert de la Mosquée de Médine,             Le Dôme du Rocher, Jérusalem.Source : Shutterstock pour le Time Out

                              Arabie Saoudite         Source : flickr/osamasaeed pour La Rédaction

                                                        

Dans l’exemple ci-dessus du Dôme Vert, se situant à Médine, la couleur verte recouvre l’entièreté de la structure extérieure et rend donc le monument visible de loin. Le fait de peindre en vert le dôme de la mosquée représente une forme de reconnaissance et de fidélité envers le prophète des musulmans. On retrouve ces mêmes tons de couleurs sur le Dôme du Rocher à Jérusalem. On remarque aussi la présence de feuilles d’Or sur le Dôme, symbole de pouvoir, de préciosité et de respect, ce qui marque l’importance du monument et la présence de cette religion. L’utilisation de couleurs symboliques peut aussi être perçue comme un devoir de mémoire d’un moment marquant pour un type de communauté, comme c’est le cas pour les musulmans dans les exemples susmentionnés. Le pouvoir de la couleur, dans ce cas, peut procurer aux pieux un sentiment de confiance, de protection, de bien-être et de sensibilité envers la religion. 




1.4 La couleur comme un élément de protection ou un outil stratégique

La couleur peut être utilisée comme moyen de revêtement sur des façades de bâtiments. Elle peut agir comme un moyen de protection ou bien comme un outil stratégique au niveau psychologique. Effectivement, la couleur peut être un revêtement afin de protéger les matériaux des intempéries. Elle peut également contrer le climat, soit renvoyer la chaleur et égayer le décor. Ainsi, avec le temps, les teintes peuvent faire partie de l’identité d’une société et être un symbole représentatif. La couleur peut aussi affecter psychologiquement certaines populations et ainsi être un outil de lutte contre la dépression par exemple. Ainsi, l’utilisation de couleurs chaudes et ternes dans des régions où le climat est souvent gris peut influencer au niveau de l’atmosphère sociale.  

[image: ]
     Reykjavik, IslandeSource : Douce Cahute 


D’ailleurs, dans la ville de Reykjavik, en Islande, il existe de nombreuses maisons peintes avec des couleurs vives. Ce choix a été fait en conséquence au climat souvent pluvieux du pays. Ainsi, en donnant davantage de couleurs aux façades extérieures des bâtiments, la population réussit à raviver le paysage urbain[footnoteRef:19]. Le rôle de la couleur est donc de créer une illusion dans l’espace en faisant contraste au climat afin de préserver la santé mentale des habitants. [19:  Douce Cahute. « Les maisons colorées de Reykjavik », Maison monde.  ] 

[image: ]         [image: ]
                                Jodhpur, Inde                          Jodhpur, la ville bleue Source : Douce Cahute 
Source : Douce Cahute 


Jodhpur, une ville se situant au nord-ouest de l’Inde dans le désert du Thar, est entièrement peinte en bleu. L’utilisation de cette couleur serait inter relié avec le climat ainsi que la culture. 
Pour cette communauté, ce type de bleu est une couleur sacrée qui permettrait en plus de contrer la chaleur et d’éloigner les moustiques. Chaque nouvelle construction dans la ville doit donc être peinte de la sorte[footnoteRef:20]. La multitude de maisons peintes en bleu dans cette ville donne ainsi au paysage une image unique et reflète la culture ainsi que l’identité propre de cette société. Dans ce cas, la couleur joue ainsi un rôle à la fois fonctionnel et culturel.  [20:  Douce Cahute. « Jodhpur : la ville bleue », Maison monde.] 



1.5 La force communicative de la couleur 

Les pouvoirs de la couleur ainsi que des œuvres d’arts tournent autour de la communication, c’est-à-dire à travers la transmission d’un message. En effet, qu’une teinte soit neutre ou vive, elle se remarque assez rapidement par l’œil. Selon la forme de l’objet ou du matériau, la couleur peut le mettre au premier plan ou, à l’opposé, le faire fondre dans le décor. L’aspect communicatif de la couleur permet ainsi aux professionnels, comme les artistes, les architectes, les paysagistes ainsi que d’autres, de donner vie à une œuvre ou de mettre en valeur un édifice. La couleur, par sa force communicative, permet aussi d’animer un espace et de lui donner plus de sens, d’identité et de distinction. Dépendamment de la manière dont la couleur est traitée, elle peut aussi contrôler un espace public ou bien être contrôlée par une société ou une communauté. En d’autres mots, la couleur peut être une partie intégrante du décor, ou bien être maitrisée selon les choix des individus et ce à quoi ils se réfèrent au fil du temps. 

[image: ]
El Caminito, La Boca, Buenos Aires (Argentine)Source des images : Kalie Fletcher pour Trover



La couleur peut, comme dans les exemples ci-dessus, construire ou reconstruire l’identité d’un quartier parfois vulnérable. Dans le quartier de La Boca, en Argentine, l’utilisation de la peinture sur les façades des bâtiments est plus ou moins récente. En effet, c’est en 1992 par la volonté des habitants ainsi qu’une initiative politique, que le quartier a été complètement revitalisé. Anciennement construit en tôle sombres et identiques, l’utilisation de la couleur était un moyen d’éradiquer l’aspect fade et défavorisé du quartier. Le projet de rénovation urbaine s’intitule Quinquela Martin et été dirigé par un artiste ainsi que par les habitants de la Boca. Les choix de couleur étaient en fonction des préférences des citoyens et ceux à quoi ils s’identifiaient[footnoteRef:21]. Cette forme de décoration était aussi une manière de s’approprier un espace et d’y mettre sa marque. Au fil du temps, le quartier est devenu très populaire et, chaque année, de nombreux touristes viennent en apprendre sur l’histoire de la ville et de ses habitants et photographier le décor. À Boca, la couleur a donc joué deux rôles : celle-ci a d’abord été un outil de construction d’identité territoriale, puis elle est devenue le principal attrait touristique du quartier.  [21:  LASCOL, J. « La couleur dans la ville », École d’ingénieurs polytechnique de l’université de Tours, 2012-2013. ] 




1.5.1 Las Palmitas, Mexique 

[image: Pachuco, Mexico, before it became a work of art. Photo: Germen Crew. ]   [image: ]   [image: Germen Crew, Pachuco, Mexico. Photo: Germen Crew. ]Source des images : Germen Crew  



Par ailleurs, dans ce nouvel exemple, la couleur a permis de redonner vie et espoir à un quartier ayant connu de nombreuses problématiques sociales. Las Palmitas est un quartier situé dans la ville de Pachuca au Mexique. Avec une population assez défavorisée, Las Palmitas, était sujet à un haut taux de délinquance. Afin de lutter contre cette problématique et réduire la vulnérabilité du quartier, le groupe d’artiste The Germen Crew a décidé de transformer 209 maisons en une géante œuvre d’art murale composée des couleurs de l’arc-en-ciel. En premier lieu, le groupe a tout d’abord peint les maisons en blanc : symbole de paix, de réconciliation et d’apaisement. En deuxième lieu, les artistes ont commencé à appliquer des couleurs vives sur les façades afin de donner une seconde vie et une nouvelle image à l’espace[footnoteRef:22]. La couleur a permis de reconstruire une nouvelle identité au quartier tout en préservant la forme et la structure de l’espace. Le pouvoir communicatif de la couleur, qui est un simple outil, peut ainsi avoir des impacts réels sur une société. [22:  CASCONE, S. « An Entire Neighborhood in Mexico Is Now One Big Mural », Artnet news, 27 juillet 2015.] 








2. Élaboration d’une grille d’analyse 

Après avoir analysé les raisons pour lesquelles la couleur pouvait être utilisée dans différentes sociétés ainsi que ses significations, il en est ressorti plusieurs référents liés aux rôles de la couleur. À partir de ces relevés, nous avons donc pu élaborer une grille d’analyse composée de quatre caractéristiques qui nous permettra d’analyser par la suite l’évolution du rôle de la couleur et son traitement au sein des pratiques urbaines.

	
	OUI
	NON

	Culturel
	
	

	Identitaire 
	
	

	Fonctionnel 
	
	

	Esthétique 
	
	













Définitions des caractéristiques de la grille d’analyse :
 
· Culturel : La couleur fait référence à des codes symboliques instaurés par une société ou à une signification particulière religieuse ou spirituelle. 
· Identitaire : La couleur répond à un besoin d’image sociale collective ou individuelle et peut procurer un sentiment d’appartenance dans un espace. 
· Fonctionnel : La couleur répond au fonctionnement d’un ensemble bâti selon des codes de couleur pour différencier des parties de bâtiments ou différentes infrastructures entre elles.
· Esthétique : La couleur répond à un besoin d’esthétisation du bâti selon des choix personnels d’un architecte ou en fonction de référents (Bauhaus, Le Corbusier, De Stijl, etc. ...).

La culture, l’identité, ainsi que les aspects fonctionnels et esthétiques sont les quatre principaux rôles ayant perduré dans le temps et qui se rattachent à la couleur. En effet, il existe d’autres raisons plus précises ou spécifiques à une société ou à une communauté, mais elles se rattachent assez souvent à l’un de ces facteurs. Cependant, il est important de noter que la couleur peut avoir plusieurs fonctions au même moment. Avec le temps, elle peut aussi se voir adopter un nouveau rôle tel que la fonction de l’identité qui se peut se développer plus tard. 




III- Études de cas 

1. La présence de la couleur à Montréal 

L’Ile de Montréal, située dans la province du Québec au Canada, est une ville très riche en histoire. L’architecture des bâtiments diffère selon chaque secteur et les multiples communautés présentes. Cette ville, comportant une immense diversité culturelle, ethnique et identitaire, possède des ambiances différentes. C’est ainsi que des façades de bâtiments peuvent parfois être homogènes comme complètement hétérogènes. On y retrouve une grande influence du style américain et anglais, mais aussi de nombreuses traces des colonies françaises. Montréal a longtemps été et est toujours une terre d’accueil pour de nombreux immigrants internationaux. Au fil des années, cela a formé des regroupements de communautés, avec des concentrations de commerces et d’habitations qui créent ainsi des quartiers ethniques et culturels au sein de l’espace. Par ailleurs, on compte plus de 120 communautés présentes à Montréal de nos jours. Dans cette recherche, nous avons sélectionné quatre secteurs où l’on retrouve une présence de communautés culturelles, soit le quartier italien, connu sous le nom de La petite Italie, le quartier chinois, le Carré Saint-Louis et le quartier portugais. Ceux-ci nous permettrons d’analyser l’usage de la couleur dans les façades des bâtiments ainsi que la signification qu’elle peut revêtir selon les communautés, leur culture, l’histoire ou son utilité. Le but de ces exemples est de démontrer le pouvoir communicatif de la couleur ainsi que l’importance de la réflexion qu’il peut y avoir autour de ce choix. 






















1.1  Le quartier italien, La petite Italie
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          Fruiterie Milano, Montréal           Carte de localisation de la Petite Italie, MontréalSource : Archives de la ville de Montréal
Source : Les marchés publics de Montréal pour Guide d’habitation




Le quartier italien, plus communément surnommé « La petite Italie »,  se trouve au nord du Boulevard Saint-Laurent, sur une grande artère en plein centre de l’Ile de Montréal. C’est dans ce quartier que l’on retrouve la plus grande concentration de commerces et de restaurants italiens. Sur le segment du boulevard Saint-Laurent dans « La petite Italie », il est possible d’apercevoir énormément de couleur sur les façades des bâtiments, majoritairement sur celles des commerces. Par ailleurs, les couleurs qui dominent sont le rouge, le vert et le blanc. L’utilisation de ces couleurs n’est pas hasardeuse; elles font référence aux couleurs du drapeau italien. Si l’on se réfère à la grille d’analyse établie auparavant dans l’étude, la couleur a ici un rôle identitaire. De plus, elle est devenue un symbole représentatif de distinction et permet à la communauté présente de s’approprier l’espace et de se sentir chez soi. La couleur peut aussi agir comme un outil de repérage dans ce cas. D’après les études de Kevin Lynch sur l’imagibilité, il existe des points de repère dans l’espace qui se manifestent à travers la forme des bâtiments, l’architecture ou bien le type d’aménagement urbain. Selon l’article de l’Université Nice Sophia « l’analyse des espaces publics. Les places. » portant sur les études de Kevin Lynch et la perception de la place : Les points de repère (« landmarks ») sont d’autres éléments ponctuels du paysage urbain. Leur nature peut être très variée : un bâtiment remarquable, un élément végétal singulier, un monument, un équipement technique, etc… Comme le nom l’indique, ces éléments permettent à l’usager de se situer (au moins de façon relative) et de s’orienter dans l’espace urbain »[footnoteRef:23]. De ce fait, l’utilisation d’un code couleur peut aussi marquer l’imaginaire des habitants ou des passants et ainsi créer un point de rencontre ou de repère.  [23:  UNT. « La Perception Du Paysage Urbain Selon Kevin Lynch: Espaces Publics Places. » Approfondissement Théorique: La Perception Du Paysage Urbain Selon Kevin Lynch | Espaces Publics Places.] 





1.2 Le quartier Chinois 

[image: ]               [image: ] Carte de localisation du quartier chinois, Montréal

Paifand dans le quartier chinois, Montréal    Source : Jason Lee  


[image: ]  Source : Google Maps  

Murale May an Old Song Open a New WorldSource : Jason Lee  


L’utilisation de la couleur est aussi présente dans le quartier chinois, qui se situe au nord du Vieux-Montréal, délimité, au nord, par le Boulevard René-Lévesque et, au sud, par la rue Vigier. L’entrée au quartier est marquée par des arches traditionnelles (voir photo ci-dessus) que l’on surnomme des Paifang et qui agissent ainsi comme un point de repère et d’accueil pour les visiteurs. On y retrouve une grande concentration de commerces sur le boulevard Saint-Laurent ainsi que sur la rue De La Gauchetière. Les activités commerciales tournent autour de la culture chinoise avec la présence de nombreux restaurants et épiceries asiatiques. La couleur rouge est dominante dans le quartier. Effectivement, il est possible de retrouver du rouge sur les façades des bâtiments, notamment sur les écritures des enseignes et des restaurants, sur les Paifang ainsi que dans l’art tel que dans la muraille ci-dessus. En effet, comme on a pu le voir dans l’analyse de la couleur selon les codes de la société, le rouge, signifiant le bonheur, la paix et la richesse, est une couleur très symbolique et importante dans la culture chinoise. L’utilisation du rouge dans le quartier où la communauté chinoise s’était principalement installée durant les années 1890 à Montréal lui a permis de s’approprier l’espace en mettant en valeur l’image de sa culture et son identité à travers la couleur[footnoteRef:24]. De plus, le rouge permet d’agir comme un outil de repérage dans l’espace grâce à sa teinte vive et attrayante. Étant donné que cette couleur se retrouve parfois sur des moulures du style chinois, cela indique aux passants la présence de cette communauté culturelle et ethnique. Selon les critères de la grille d’analyse, la couleur agit ici comme un symbole identitaire et culturel pour la communauté chinoise.  [24:  LEE, J. « Le Quartier Chinois De Montréal », Tourisme Montréal, 25 Mars 2019.] 

Le rôle de la couleur est d’affirmer l’image de la société chinoise ainsi que de marquer sa présence dans le territoire. Elle a aussi un pouvoir communicatif à travers l’utilisation d’une symbolique qui met de l’avant l’image de la culture chinoise et permet ainsi de distinguer le quartier des autres. 


1.3 Le Carré Saint-Louis 
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            Avenue Laval, Montréal            Localisation du Carré Saint-Louis, MontréalSource : Miriam Houhou   
Source : Google Maps  
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        Avenue Laval, Montréal                          Source : Miriam Houhou   



On retrouve aussi de la couleur dans le Carré Saint-Louis, un quartier regroupant une grande partie de la communauté française et portugaise à Montréal. Celui-ci se situe dans une partie de l’arrondissement du plateau Mont-Royal.  On y retrouve une grande densité de bâtiments résidentiels sous forme de duplex, les uns collés aux autres ce qui crée des rues assez étroites. Le Carré Saint-Louis se distingue par son architecture victorienne ainsi que par ses nombreuses formes de moulures aux couleurs vives. Construit à l’époque victorienne, les habitants du quartier faisaient partie de l’élite de la bourgeoisie canadienne et française. Le quartier abritait aussi de nombreux artistes, ce qui explique la diversité architecturale et l’authenticité des façades de chaque habitation. 
La couleur était ici un outil d’expression pour les architectes ainsi que les artistes, mais elle avait aussi comme principale fonction d’embellir et distinguer les bâtisses[footnoteRef:25]. Cela pouvait aussi être une manière pour les habitants de s’approprier l’espace et de construire leur propre image sociale. Dans le Carré Saint-Louis, la présence de la couleur est frappante par sa palette chromatique éclatante et vive. Les couleurs variées les unes des autres attirent très vite l’œil du passant. Selon les critères de la grille d’analyse, ici, la couleur joue un rôle face à l’image de la société. Elle constitue donc une partie de l’identité territoriale. De plus, la population s’engage à préserver la couleur, démontrant ainsi le sentiment d’appartenance qui s’est développé. Les teintes rendent le quartier unique, coloré et intriguant. [25:  DAVID, MLT. « Le carré Saint Louis et ses maisons colorées », Voyage Montréal, 29 avril 2019.] 


1.4 Le quartier portugais 
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Rue Drolet, MontréalSource : Daisy Le Corre



Dans le plateau Mont-Royal  à proximité du Square Saint-Louis, on retrouve aussi la présence d’une communauté portugaise. Le quartier portugais est délimité par l’avenue du Parc, la rue Sherbrooke, la rue Saint-Joseph ainsi que la rue Saint-Denis. Établi durant les années 1960 et 1970, on y retrouve une activité commerciale des plus diversifiée ainsi que de nombreuses institutions portugaises[footnoteRef:26]. Les bâtiments résidentiels sont majoritairement en forme de duplex ou de triplex avec un grain serré. La présence de la couleur est remarquable par ses teintes égayées et vives. Selon des guides touristiques, l’utilisation de la couleur dans ce quartier serait liée avec une coutume des pêcheurs du Portugal.  [26:  NOËL, J. « Bienvenue Dans La Petite Italie De Montréal! » Mémoires Des Montréalais, 2 Juin 2017.] 



En effet, comme expliqué plus tôt dans l’analyse, dans certaines villes de pêcheurs du pays, les habitants peignaient leur bateau et utilisaient le restant de peinture pour colorer les façades de leur maison[footnoteRef:27]. La présence de la couleur dans ce quartier remonte donc à d’anciennes pratiques que la communauté a importées du Portugal. La couleur fait aussi partie de l’identité portugaise et marque la présence de la communauté dans le territoire. Ici, la couleur peut encore une fois agir comme un outil de repérage, car la vivacité et la diversité des tons attirent, marquent et construisent une image propre à l’espace pour le passant. Enfin, de nos jours, la présence de la couleur dans ce quartier permet de distinguer la communauté, de mettre à l’avant la culture ainsi que l’identité portugaise et de procurer une appartenance à l’espace pour ceux qui s’y réfèrent.  [27:  LE CORRE, D. « Pourquoi Certaines Maisons Du Plateau Sont-Elles Colorées ? » Maudits Français, 15 janvier 2018.  ] 




2. Le courant moderne : un siècle de transition

Au courant de la première moitié du XXe siècle, on assiste à l’apparition d’un nouveau mouvement artistique et architectural : le mouvement moderne. Celui-ci consiste à construire le monde de demain avec l’utilisation de nouvelles techniques de construction rapides et efficaces. En effet, le modernisme émerge juste après la révolution industrielle du XIXe siècle. C’est le moment où l’urbanisation est à son pic et la demande de logements accroit. On assiste ainsi à une forte croissance démographique et les villes commencent alors à s’urbaniser davantage. De nouveaux matériaux, moins chers et plus rapides à produire, entrent dans le marché de la construction tel que le béton, le verre et le fer. De plus, durant le XXe siècle, la science avance à grand pas et, c’est avec l’accélération de l’urbanisation que la question de résilience entre en jeu. Il est important de construire en grand nombre, mais il est tout aussi important de le faire de manière durable et peu couteuse afin de ne pas affecter l’économie en plein essor. 

L’architecture rejoint donc l’industrie et les modèles d’habitations deviennent de plus en plus simplifiés avec un style plutôt futuriste et des pratiques innovantes. C’est aussi à cette époque qu’émergent de nombreuses écoles artistiques de nouvelles pensées et de techniques architecturales. Les plus connues sont l’école de Chicago aux États-Unis, De Stijl aux Pays-Bas, Le Bauhaus en Allemagne, l’influence du Corbusier en France ainsi que d’autres participants du modernisme[footnoteRef:28]. Le style architectural épuré est le plus réputé durant ce mouvement : on retrouve de nombreuses harmonies de couleurs sur les façades. On peut aussi parler de promotion architecturale, c’est-à-dire que chaque modèle de construction fait référence au style propre à l’architecte telle une signature que celui-ci incorpore.  [28:  Le Corbusier. « Le mouvement moderne », Site le Corbusier, Saint-Étienne.] 

C’est durant le mouvement moderne que l’on voit apparaître des ensembles de bâti homogènes. Cela est notamment dû à la similitude des matériaux comme le béton qui s’est vite répandu dans les grandes villes urbaines. 

C’est donc durant cette période que l’on passe d’une ère traditionnelle avec un traitement de couleur et une architecture diversifiée à une ère commerciale répondant à des besoins de constructions majeurs avec un traitement de couleur simplifié. On assiste ainsi à un changement des pratiques urbaines et des mentalités sociales tournées vers le capitalisme qui deviendront par la suite de plus en plus influencées par la sphère politique et économique. 
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              Cité Frugès à Pessac, France
La maison Van Doesburg au centre-ville de Drachten, Hollande



Source : Helena Ariza pour Architectural Visits
Source : Museum Dr8888 pour La Gazette Drouot




3. Les nouveaux projets immobiliers à Montréal 

De nos jours à Montréal, de nouveaux projets immobiliers ainsi que des projets de revitalisation prennent de plus en plus de place dans le décor urbain. Au centre-ville, par exemple dans le secteur de Griffintown, on assiste à une élévation fulgurante de tours d’habitations de 20 étages et plus. Depuis les années 2000, un nouveau style architectural commence à émerger au centre-ville avec des revêtements extérieurs en verre. On assiste aussi à une explosion du marché de la construction et les marges entre les bâtiments sont de plus en plus petites. La question de la couleur n’est plus au cœur des préoccupations. On priorise plutôt les types de matériaux à utiliser afin de répondre à l’offre d’un certain type de clientèle sur le marché ainsi que pour rentabiliser les projets. De plus, avec le phénomène de développement durable, l’architecture tourne plus autour de l’écologie avec l’utilisation de matériaux durables bon marché. Les matériaux prestigieux de l’époque, comme la pierre ou la brique, sont répliqués de façon plus modeste avec une plus faible qualité. Les promoteurs immobiliers misent beaucoup sur le marketing du projet ainsi que sur la concurrence du marché. Avec l’avancée de la science, il existe une panoplie de matériaux de construction locaux ou importés, mais aussi une palette chromatique très large. 
Cependant, le cadre bâti devient de plus en plus homogène avec des couleurs ternes et unies. Le style architectural depuis le courant moderne jusqu’au moment présent est simple et épuré. Sur les façades extérieures des bâtiments résidentiels, les couleurs vives et éclatantes peuvent être présentes, mais elles sont bien souvent minimes et discrètes. 

La suite de l’analyse portera sur trois études de cas de nouveaux projets immobiliers à Montréal ne représentant pas l’entièreté des styles de projets actuels mais servant de support permettant d’analyser plus ou moins l’évolution du traitement de la couleur. 


3.1 Le projet : Rouge Condominium 
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Source des images : Miriam Houhou
Carte de localisation des projets Rouge Condominium et Condos Vue






Situé dans l’arrondissement de Côte-des-Neiges, à proximité de la station de La Savane et Namur, le Rouge Condominium est un projet urbain réalisé en 2015 qui est composé de quatre bâtiments résidentiels. Au cœur du nouveau quartier en pleine requalification que l’on surnomme Le triangle, ce projet s’inscrit dans la vision de l'arrondissement de Côte-des-Neiges et Notre-Dame-de-Grâce, à savoir la création d’une aire TOD (Transit Oriented Development ou développement axé sur les transports en commun)[footnoteRef:30]. Celui-ci comporte deux tours de 13 étages ainsi que deux autres de 8 étages regroupant plus de 400 logements. Ce un projet a été mené par Devmont et la firme d’architectes Campenella et Associés[footnoteRef:31]. Sur son site, Devmont caractérise le projet comme étant à la fois luxueux et à prix abordable. Sur les façades des bâtiments, on retrouve des touches de couleurs, le rouge étant prédominant, d’où le nom du projet. Dans l’article de la Presse s’intitulant Rouge condominiums: la métamorphose du secteur se concrétise, on peut lire que « [l]e rouge, qui donnera une touche de dynamisme à l'extérieur, sera aussi intégré à l'intérieur ».  [30:  BONNEAU, D. « Rouge Condominiums: La Métamorphose Du Secteur Se Concrétise. », La Presse, 17 mars. 2010.]  [31:  Images Montréal. « Rouge Condominiums. » Rouge Condominiums - Côte-Des-Neiges – Montréal.] 

Ici, la couleur rouge n’a aucune signification particulière. Son utilisation est purement esthétique et permet de mettre en valeur et de distinguer l’architecture des bâtiments. La couleur joue aussi un rôle fonctionnel puisqu’elle agit comme outil de repérage au sein du quartier du triangle. Ce point est aussi mentionné dans le site du Rouge condominium comme suit : « Ses lignes architecturales sont saisissantes. À la fois sophistiqués et parfaitement fonctionnels, les bâtiments du projet épousent le paysage montréalais tout en se plaçant comme des repères dans le ciel du Triangle »[footnoteRef:32]. Selon la grille d’analyse, le rôle de la couleur dans ce projet, au style architectural contemporain, serait alors relié à un aspect fonctionnel et esthétique.  [32:  Rouge condominiums. « Condo neuf à Montréal, choisissez la qualité supérieure. » Condo Montréal, Rouge Phase 6.] 


3.2 Le projet : Condos Vue 

[image: ]            [image: ]Source des images : Miriam Houhou


Situé dans le même secteur, à savoir Le triangle, au nord de Côte-des-Neiges et Notre-Dame-De-Grâce, le projet Condos Vue est composé de sept bâtisses, allant de 10 à 12 étages. Construit en 2013, le Condos Vue est destiné à une vaste clientèle multiculturelle. C’est projet bâtiments résidentiels mixtes avec des commerces aux premiers étages ainsi que d’autres commodités pour les résidents. Situé dans un grand complexe d’habitations, le projet se démarque par la présence de couleurs vives sur les façades extérieures. Face à la rue Jean-Talon, on remarque deux grands immeubles, l’un contenant des touches de vert et l’autre, de jaune. La vivacité des couleurs interpelle rapidement l’œil, notamment à cause du gros volume des bâtiments, mais aussi par  l’unicité de couleur et de teinte. Selon le site de Clairoux, une compagnie responsable de l’aménagement intérieur du bureau de vente ainsi que de l’intérieur des appartements, la couleur fait référence à la diversité, au dynamisme, ainsi qu’à la diversité culturelle de la clientèle ciblée[footnoteRef:33].                                                  Le choix de couleur et de matériaux est en lien avec les demandes faites dans le rapport de consultation publique tenue le 19 février 2010.  [33:  « Notre Travail. », Projets Condos Vue – Conception Du Bureau Des Ventes. ] 

En effet, lors de cette consultation publique, l’arrondissement annonçait son souhait que les futurs projets s’intègrent bien dans le paysage urbain. L’architecture, ainsi que l’environnement devaient donc avoir un lien et faire l’objet d’une réflexion. La commission a ainsi soulevé le point suivant : 
« 3.2.4 L’intégration de l’avenue Mountain Sights à l’ensemble du projet de réaménagement 
Le projet d’aménagement propose une modification significative des caractéristiques du secteur. Les résidents de l’avenue Mountain Sights feront désormais partie d’une communauté́ de plus de 6 000 résidents. L’intégration de l’avenue Mountain Sights et de ses résidents au futur développement devient un enjeu important souligné notamment par les organismes publics et communautaires du quartier. 
Dans son projet de redéveloppement, l’arrondissement met de l’avant certaines mesures d’aménagement qui contribueront à l’intégration physique de l’avenue Mountain Sights à l’ensemble du secteur, tel le traitement architectural des nouveaux édifices. Par exemple, la hauteur des nouveaux édifices à construire sur l’avenue Mountain Sights sera de 4 étages en façade, la couleur et les matériaux de revêtement extérieur devront favoriser un lien avec les bâtiments résidentiels du secteur. En outre, le traitement de la voie publique, tel que le verdissement, le mobilier urbain, l’optimisation des trajets piétons à travers tout le site, sont autant d’éléments intégrateurs des différentes parties du site »[footnoteRef:34].  [34:  Office de consultation publique, « projet de requalification du secteur Namur-Jean-Talon Ouest », rapport de consultation publique, 19 février 2010, page 40. ] 

La présence de la couleur peut donc être justifiée par rapport aux recommandations faites lors de cette consultation publique. Cependant, il n’y a pas eu de palette de couleur prédéfinie, imposée ou suggérée. L’office est seulement d’avis que l’architecture, les matériaux ainsi que le choix de couleurs doivent être en lien avec l’environnement dans lequel le projet s’inscrit. On pourrait donc constater que la présence du vert et du jaune dans le projet de Condos Vue fait référence à la végétation et l’aspect vif des couleurs ferait référence au dynamisme de la clientèle ciblée. Le rôle de la couleur ne peut pas être en lien avec l’identité ou la culture du secteur, car il n’y a pas de réelle signification ou de symbolisme. Sa principale fonction est liée à l’aspect esthétique du projet. Cependant, sa présence répond aux attentes de l’arrondissement et pourrait amener au quartier une nouvelle image et ainsi faire partie du décor avec le temps. 





3.3 Le projet : Laurent & Clark

[image: ]
Source : Miriam Houhou


En plein centre du quartier des spectacles, à proximité du métro Place des Arts à Montréal, se trouve aussi un projet de deux bâtiments résidentiels construits en 2018. Ce projet est surnommé Laurent & Clark, en rapport avec les rues qui l’entourent. Conçu par l’architecte Jean-Pierre Letourneux et dirigé par Rachel Julien, le projet est constitué de 335 unités d’habitation, divisées dans deux bâtisses reliées entre-elles[footnoteRef:35]. On y retrouve ainsi deux sortes de façades avec un contraste total de couleurs. L’une est à base blanche avec des touches de couleurs vives sur les balcons extérieurs et l’autre est entièrement en noir et blanc. Dans une entrevue relatée dans l’article du Devoir « Deux tours, deux personnalités, une adresse », l’architecte Jean-Pierre Letourneux affirme : « Pour nous, le noir et le blanc, c’est une façon d’illustrer que la ville se vit autant la nuit que le jour. Nous voulons que le projet soit festif et qu’il marque le quartier »[footnoteRef:36]. L’utilisation de la couleur est donc en lien avec l’image et l’ambiance du quartier des spectacles. En effet, ce quartier est connu pour ses activités festives présentes à longueur d’année. On y retrouve de nombreux évènements culturels et artistiques, des installations multimédias temporaires ainsi que d’autres types d’activités d’échanges sociaux et de divertissement. Le quartier agit aussi comme un point de repère et de rencontre dans l’espace, avec la présence d’une forte convergence et de la rétention à travers les activités commerciales et récréatives présentes. Le projet Laurent & Clark s’inscrit donc dans une dynamique festive, en lien avec l’image que renvoie le quartier dans lequel il se trouve. Le rôle de la couleur est donc de mettre à l’avant la diversité culturelle de Montréal ainsi que l’animation continue du quartier des spectacles. Enfin, dans cet exemple, la couleur joue un rôle primordial au sein du décor urbain. En effet, elle lui donne une signification particulière et permet de bâtir une identité territoriale en lien avec l’ambiance et l’image sociale du lieu. [35:  CORRIVEAU E. « Deux Tours, Deux Personnalités, Une Adresse », Le Devoir, 14 avril 2016.]  [36:  Ibid.] 


4. Analyse des résultats 

Après avoir présenté des exemples de quartiers montréalais présentant diverses utilisations de la couleur sur les façades de bâtiments résidentiels, on constate une évolution du rôle de la couleur à travers le temps. Cette dernière a longtemps eu un rôle culturel, identitaire, fonctionnel et esthétique. Cela a permis à certains secteurs de Montréal, comme le quartier italien, le Carré Saint-Louis, le quartier chinois et le quartier portugais de s’identifier dans l’espace ainsi que de mettre de l’avant leur culture. Cette multitude de couleurs reflète ainsi la diversité culturelle de Montréal dans le paysage urbain.
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   Rôle de la couleur dans le quartier italien, Le Carré Saint-Louis, le quartier chinois et portugais à Montréal.

Rôle de la couleur du projet Rouge Condominium et Condos Vue à Montréal.






Malgré une grande disponibilité et accessibilité des matériaux ainsi que l’élargissement de la palette chromatique, on assiste à un manque de diversité, de créativité et de réflexion autour du choix de la couleur. Les quartiers culturels à Montréal renvoient un traitement de la couleur significatif au sein de l’espace urbain. Cependant, l’utilisation de la couleur dans de nouveaux projets immobiliers, comme celui du Rouge Condominium et celui de Condos Vue dans l’arrondissement de Côte-des-Neiges et Notre-Dame-De-Grâce, est purement esthétique et fonctionnelle. Elle agit comme un outil de repère dans l’espace et permet de mettre de l’avant la signature de l’architecte ainsi que le prestige du projet. À l’opposé, la couleur des habitations Laurent & Clark dans le quartier des spectacles a été étudiée comme un élément à part entière et elle a une symbolique particulière en lien avec l’image et l’histoire du lieu. 




Conclusion 

Ce projet de recherche avait pour ambition de comprendre le rôle de la couleur selon les codes de la société ainsi que son traitement à Montréal à l’aide d’études de cas. La relation entre la couleur et le cadre bâti est assez étroite. Elle permet d’identifier les caractéristiques sociales du lieu, à savoir : l’identité, la culture, l’histoire, le fonctionnement de l’espace, ainsi que l’atmosphère présente. La couleur est un élément qui fait partie du décor urbain, elle peut parfois se fondre dans le paysage ou bien interpeller les passants. Elle peut aussi avoir pour fonction d’animer un espace au niveau psychologique, à savoir lui donner vie et le rendre chaleureux ou festif. La couleur peut également être le reflet de l’image d’une société, qu’elle soit noble ou modeste, appartenant à une communauté religieuse, culturelle ou identitaire. De surcroît, elle peut être un symbole culturel dans certaines sociétés, comme le rouge en Chine, ou bien un symbole religieux pour d’autres, comme le vert pour les musulmans.

Son rôle a souvent été en lien avec des pratiques purement artistiques et esthétiques. Cependant, grâce à l’avancée de la science, l’influence des mouvements artistiques et des écoles d’arts et de pensée ainsi que des nouvelles tendances architecturales, celle-ci s’est liée au paysage urbain. La couleur s’est petit à petit détachée de l’œuvre et est devenu un élément à part entière avec des fonctions utilitaires et significatives. Elle peut avoir un rôle fonctionnel, par exemple servir de protection en tant que revêtement extérieur des façades, ou bien différencier les parties des bâtiments (portes, fenêtres, toit, garage, etc...). Cependant, avec les guerres et les révolutions industrielles du XXe siècle, ainsi que l’arrivée des nouveaux matériaux dans le marché de la construction, la couleur a perdu quelques-unes de ses fonctions dans les pratiques urbaines. Le courant moderne a lancé de nouvelles tendances esthétiques, soit le style épuré avec une harmonie de couleurs. Le besoin de construction massive d’après-guerre a laissé place à l’utilisation des couleurs brutes des matériaux de façades et les villes sont devenues de plus en plus grises; couleurs industrielles. 

À Montréal, la constatation est similaire : l’utilisation de couleurs diverses et plus vives est de moins en moins présente dans les nouveaux projets immobiliers. Dans les quartiers communautaires et culturels, la couleur a des rôles significatifs. Elle permet de construire l’identité et l’appartenance à un lieu dans certaines communautés, comme le démontre la présence des couleurs du drapeau de l’Italie dans le quartier italien à Montréal. Cela joue aussi un rôle dans la distinction des quartiers et agit comme un outil de repérage au sein de l’espace urbain. À Montréal, cela permet d’identifier la présence de communautés et ainsi de montrer la diversité culturelle. Cependant, malgré l’élargissement de la palette chromatique ainsi que l’accessibilité aux diverses techniques et matériaux de construction, les nouveaux projets intègrent peu de couleurs. Ceux sélectionnés dans cette étude et ayant de la couleur sur leurs façades sont peu nombreux à Montréal. 
La majorité des nouvelles constructions sont de couleurs chaudes et ternes, symbole de prestige et de confort. Cependant, lorsqu’on retrouve de la couleur, elle ne joue pas un rôle très significatif. Elle agit plutôt comme une promotion architecturale et économique et entretient peu de liens avec l’identité ou la culture territoriale. 

Enfin, cette recherche présentait divers buts. D’abord, nous souhaitons intégrer davantage la réflexion autour de la couleur dans les pratiques urbaines, en rapport avec le développement identitaire et  culturel et l’appropriation d’un espace. Ensuite, l’un des objectifs est de traiter la couleur comme un objet de réflexion afin de l’intégrer dans les règlements de l’urbanisme comme les plans d’implantation et d’intégration architecturale (PIIA) ou les programmes particuliers d’urbanisme (PPU). Également, nous voulons impliquer les citoyens en construisant collectivement des palettes chromatiques que les promoteurs immobiliers, les architectes, les designers ou autres professionnels devront intégrer dans les nouveaux projets urbains. De plus, nous nous interrogeons sur l’utilisation de la couleur selon l’histoire du quartier et les communautés présentes afin de créer une palette de couleurs qui s’intègre bien dans l’espace. Les citoyens peuvent faire partie d’une communauté avec une identité et une culture propre à eux et ainsi avoir des préférences de couleurs particulières. C’est pour cela qu’il serait intéressant de les impliquer dans les prises de décisions à l’aide de consultations publiques ou autres types de discussions. 

La couleur joue un rôle significatif et symbolique au sein du paysage urbain, c’est pour cela qu’elle devrait continuer à être présente et sous toutes ses formes. Il existe plusieurs manières de l’intégrer dans le décor urbain. La couleur changeante, comme les lumières, peut être considérée et impliquée dans les projets urbains de manière significative. L’intégration de la végétation sur les façades est aussi une nouvelle tendance, durable et écologique, qui pourrait animer et structurer le paysage urbain. La couleur pourrait ainsi adopter de nouveaux rôles au sein des pratiques urbaines et faire preuve de profonde réflexion dans les règlements sur l’aménagement et l’urbanisme. 
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